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:TI:NTRODUe-TION
-=-=-=-=-=-
La Station de l'l,F.A.C. à NYO~mE se localise au milieu de la plaine
bananière dont nous avons par ailleurs cette année effectué l'étude pédolo-
giClue (l,),
Nous renvoyons à cette étude pour les différentes données écologiques
sur cette plaine, ne reprenant ici Clue les CluelClues do~nées climatolo?iClues ct
géologiClues susceptibles d'~tre utiles par la suite,
Du point de vue climatologiClue, bien Clue situé sous 4°5 de latitude
I\Tord, cette région présente un régime des pluies IIsubéCluatorial à allure tropi-
cale" car, par suite du vent et du relief, de la mi-Juiri à la mi-8e-ptembre clos
pluies de mousson particulièrement abondantes viennent masquer le minimum de
la petite saison sèche.
La pluviométrie est plus forte à NYOIJffiE Clu' à MBA.TiJGA par suite de
-If approche de reliefs plus accentués où l~hwnidité des vents de la mousson
se condense plus fortement.
A NYOMBE, pour une période de 7 ans, on a une pluviométrie moyenne

























L'hygrométrie est toujours forte m~me aux heures chaudes de la journée
et l'insolation élevée de Décembre à début Mai, devient trGs faible de Mai
à fin Novembre.
Géologiquement, la station se localise dans la tache des la~illis du
mont Vénus (2), mais alo:~ ClU'à l:Est de la route( l'é~aisseur de ces lapillis
est importante (cf. deux1eme part1e de ce ra?port~à l'Ouest de la route, ello
est très faible et se surimpose à d'anciens recouvrements d'origine complexe,
Ceci, lié au fait Clue la nature des travaux demandés différait de
chaClue c$té de la route, nous a conduit à diviser ce rap-port en deux ch~)itres
indépendants,
. .._~ _,_ .."' _ 4 ' ... .•, ••• _ _._ _. _
(r) Etude pédologiClue de la plaine bananière - carte au 1/20,OOOè~0
G,13,ACHELJER, M.CURIS, et D.MARl'IN, RallPort l.R.CAM. Octobre 1956.
(2) Il se p8Ut aussi ClU'à l'Est de la route,il-y ait eu des apports de














ms DIFEERENTS HORJZONS PEDO-GEOLOGIQUES.
-=
~i l'on considère le schéma de la station et le dépliant des profils
observés, on peut noter rien ~~é dans les 1m,20 de la surface (longueur '
de notre sonde tarière) plusieurs horizohB d'origine géologique différenio.
Nous décrirons ces horizons en tant qu' horizons pédologiques, vil
. l'évolution qu'ils ont subie et la nature de notre travail.
Nous étudierons d'abord chacUl1 de ces horizons avec ses caractères
morphologiques et ses propriétés physico-chimiques et ce n'est qu'ensuite,que
nous envisagerons les différents types de sols, étant donné que leur indivi-
dualité dé~end des horizons qui les constituent.
HORIZ ONS' BR1.IT'JS__:?_LLPER_:u'llJ.RS •
( échantillons analysés ; NY 21, 41, 71, 121, 14,1, 171, 211, 231, 251, 252. )
NY 42' mixte avec horizon cendreux.
Origi,ne.
Ces horizons se sont fomés à partir d'lLn ap~ort dG cendres vraisem-
blableMent différent de celui des horizons cendreux sous-jacents, ce qui no
veut pas dire que localement ces horizons cendreux n'aient pu superficiellement
se différencier en horizons proches de ceux que nous allons exn~iner ; nous
reviendrons plus loin sur ce point.
Iiiorphologie.
Les horizons bruns supérieurs, schématisés en traits inclinés sur
notre dépliant, sont de couleur bmun foncé à brun-gris foncé, de texture asseZ
argileuse et de structure grenue à grumeleuse en surface, puis nuciforme en
profondeur.
:IDes taches jaunes à rouge-jauno, très caractéristiques de ces horizons,
correspondent à des cendres ou lapillis altérés superficiellement.
Granulométrie.
- ...-
sur le schéma granulométrique, les échantillons prélevés dans ces
horizons sont sablo-limoneux à argilo-sableux mais ces horizons sont lessivés
et dès qu'ils sont assez profonds, une accumulation argileuse se manifeste dans
leur partie inférieure ( cas de l'échantillon 252 qui est très argileux ).
Sur ce ~me schéma, nous avons reporté le contOltr des échantillons
analysés d8JJ.S les horizons supérieurs des sols situés à l'Est de la ronte
( cf. deuxième partie de CG rapport ); nous voyons qui ils sont nettement plus
l:i.r.J.oneux.
La fraction gravillonnairo ne dépasse qu'exceptionn~llement 10 %' de l~
, terre totale ( échootillon 231 : 10,6 % - échantillon 211 : 2'3,7 %' ).
Signalons enfin qu'une des caractéristiques de ces terres assez org~­
niques famés sur lapillis est qu'avec les facteurs habituels, leurs analyses
mécaniques ne "bouclent" généralement qu'aux environs de go au lieu de 100 •
Une répartition proportionnelle de la différence est alors nécessaire pour
la représentation triangulaire internationale,
5~amen des _..~lable_13. _E?.t _~..~,Jt~I';t.Y...:L~.
Les sables et les graviers sont essentiellement constitués par des,
cendres volcaniques et des lapillis plus ou moins ferruginisés en surface~ ,
Certains semblent parfois roulés, ce qui semblerait concorder avec
la présenco de petits quartz roulés dans quelques échantillr'ns (21, 4~ Gt 1~1-1).
Quelques rares concrétions ferrugineuses de couleur brique, quelques
grains de magnétite et quelques dêbris de ba~alte à altération bleutée {7l)
peuvent aussi se renèontrer.
~e..! carbo~e_et matières organiqu~i
CGS horizons sont généralement riches en matières oreffi1iques' (r'à ~)
et, ce qui est naturel, plus riches encore dans les dépressions (J2I ~ 4,35 ~ ,
ct 25I : 5,7 %). , '
Mais llhumus extrait à l'oxalate d'ammonium, est très déficient,
ce qui, CJ.unnd on considère les valeurs de la capacité d'échange de cus 6chlJIl-
tillons ~ T de 25 à 60 IVI.E. pour 100 g.), laisse supposer qu'il existe des
formes d'humus tropicaux non dosables par la méthode à l'oxalate d'ammonium
les humates sodiques des sols salés du Nord.-{)ameroun que l'on peut extraire
à l'eau distillée en sont déjà un exemple.
L'azote total, exception faite des horizons supérieurs minces et
dénudés (71) ou des parties inférieures des horizons épais (252), est en ~5n0r~1
très satisfaisant ( 1 à' 0/00 ).
Le rapport C/N qui varie autour de 10 est normal.
Jlill!.es échan@ab15:~s.., __<!e,~__d.e.._sat.u.r_8;.i~.<?Il7" ~qu.i~,~1:?F,e,s, .er.t,r.E?. ,le.f:!. .d.i-:f!..é.r.Q~~~
cations,
Ces horizons sont très riches et renferment de 10 à 20 M.B. pour 100e.
de bases échangeables avec en moyenne un degré de saturation (S,/T) de 0,5.
D[UlS les déDressions on peut mélme trt:mver jusqu'à 35 H.E. pour 100 G.
( échantillon 121 ; 24 !li[.E., échantillon 231 s 3i~- M.E. ). -
C:olcium, magnésium et potassium sont très abondants et, fait inportn.l1t,
sont bien équilibrés entre eux ; le rapport Mg/Ca su maintient entre 0,] ct 0,6.
Le sodium bien représenté ( 0,15 à 0,35 M.E,pour 100 g.) n'est nulle
part nocif, le rapport Na/ea ne dépassant pas 0,05.
Dans les dépressions les valeurs des différents cations augmentent
en conservant entre eux le même équilibre.
Los horizons supérieurs minces et dénudés (71) ou les narties pro-
fondes des horizons épais (252) apparaissent les plus pauvres, encore que
très satisfaisants.
Bases totales,. ré~~.]I1ir!.é_rale.
Les bases totales sont en général impreSSionnantes et les réserves
minérales (1) souvent énormes, mais .ceci n'est pas abBolu et ne semble
rigoureusement vrai que pour le calcium.
---------_.. ---_._--~--_._--_._-,----,._. - .. -. -.- -- -_ .. ------
(1) R6serve minérale = bases totales - bases échangeables.
.·..1.. ·
- 6-
Lemâgnésium est beaucoup plus irrégulier et l'on peu± aussi bien
avoir 147 M.E. pour lOOg. de Mg total ( échant .2'11 ) que 7 N,E. ( échant. 41 },'
d'où des réserves en cet élément en général énormes mais parfois 1')calernent
très légères ct ceci en dépit d'un rapport ~1g éch./ID'a écho très satisfaisn..l1.t.
Le potassium total est moyen à très abondant mais les réserves en cet
élément en général simplement moyennes.
Le sodium total est très abondant.
Phos'p'hor~....iotal_e_t_..P.hQ.spho_I!-l'assirn:i)_a.È~.
Le phosphore total appara1t très abondant et le phosphore assimilable
Doyen à très riche, ce qui dans les sols tropicaux est très rare et souligne
l'intér$t grandissant que lIon prête aux sols volcaniques sous ces latitudes.
Seul le profil NY 25 appara1t pauvre en phosphore assimilable.
Le pH est compris entre 6,3 et 6,9 ; ces horizons sont donc légère-
oont acides.
l"1ais on peut penser que pour des sols aussi riches, ce pH mesuré par
la méthode internationale, ne correspond vraisemblablement pas à celui que
rencontrent les radicelles des plantes en pénétrant les agrégats ou les cendres
altérées qui doivent leur offrir un pH légèrement plus élevé, c'est-à-dire
neutre ou même faiblement basique.
Porosité et rétention d'eau.~--=-.;..;-_._._-~._---..._----




( échantillons analysés .~ NY Il, 31, 61, 122, 162, 241.)
NY 7'21 - cro'O.te ~ .
origine.
ees horizons cendreux ne semblent pas s'~tre formés sur le m~me
apport de cendres que les horizons bruns dé surface, bien que localement ils
aient pu superficiellement avoir le te~ps de se différencier on horizons
proches de cos derniers ( cas de l'horizon cendreux inférieur du profil18 .).
Nous pensons de plus que les horizons cendreux de la plaine no se
sont pas formés sur le même apport de lapillis que celui qui a donné naissance
aux horizons cendreux de la hauteur. ..
Mor.]hologie.
~es horizons cendreux sont de couleur brun-gris foncé à gris foncé
et présentent une texture sableuse assez fine~
Localement et, semble-t-il, en relation avec des phénomènes de nappe,
ces horizons ont donné naissance à des croûtes, telles les croûtes fossiles
do la ~iste du mont Pelée ou les dalles sub~centes des profils à l'Est de la
route t cf. deuxième partie de ce rapport ). .
La formation de ces cro'O.tes ou dalles n'est pas encore pleinement
éclaircie mais il semble que, comme à Java et en Australie, ce soit la silice
des eaux qui soit responsable de la cimentation des cendres.
Les eaux seraient enrichies en silice par le processus de la latéri-
tisation et cette silice cimenterait localement les cendres volcaniques
traversées, soit par floculation de la silice au contact de matières or~aniques,
soit par simple évaporation et déshydratation de l'acide silicique, qui .
donnerait naissance à des cro'O.tes de talweg ou à des dallos de nappe ;
processus analogue à celui de la formation des cuirasses de napne ferrugineuses.
Granulonétrie.
eus horizons cendreux sont sableux à sablo-limoneux mais ceux de la
plaine ( écho 61, 122' et 162 ) s'avèrent plus sableux que ceux dos hauteurs,
d'où notre hypothèse de tout à l'heure sur l'origine différente des appor~s
de lapillis qui ont servi de roches-mères à ces horizons.
La fraction gravillonnaire ne dépasse pas 10 %.
Examen des sables et d~~ j?2:E!vA~.
Les sables et les graviers sont essentiellement constitués par des
cendres volcaniques dont certaines semblent yarfois roulées, ce qui semblerait
concorder ici aussi avec la présence locale de petits quartz roulés (6ch. 31),
mais il se peut fort bien que ces quartz roulés aient été remontés du
sédimentaire.
S·ignalonsencore des petits grains de magnétite assez communs,
quelques cristaux d'olivine ( échantillon 31 ) et parfois des débris de grar.:i.t
remontés et plus ou moins enclavés dans les graviers volcaniques ( écho 61 ) •
.. .1.. .'.













RapPort 8'i02' =4,4, rapport qui'souligne le caractère' très jeune do
cet horizon, Al2'Ù3 non encore atteint par la latéritisation.
Azote, carbone_ ~_U!é!-j;.i..è.r..~ .9rg~iques,
ces horizons sont bien plus pauvres en matières organiques que les
horizons précédents ( 0,2 à ~ %) et l'humus extrait à l'oxalate d'~onium
non dosable,
LI azote total est pauvre et ceci dl autant plus que l'échantillon bst
situé en profondeur ( éch.J22 à go cm. : 0,13 °/00 d'N - écho ')1 à 30 cm. :
1,01 °/00 d IN ). .
. 10 l'apport (C;/N est inégal : voisin de 10 ou m6me de 5 dans les
horizons bien drainés,. il peut dépasser 20 et parfois 30 dans les horizon.s
cendreux des dépressions.
Dans l'échantillon de croftte n072, il atteint 50, ce qui s'explique
par la cimentation régulière envisagée plus haut, qui aurait rendu peu à pou
cet horizon localement anaèrobie ; bien que maintenant fossile, cette croûte
do talweg aurait conservé un rapport clN très élevé.
Bases échangeable_~l>_~~~.l?__total.es et yj!!..e.r:!..~s. .nP.-.né.re:.l.e~.
Degré de saturation et é9.ui)i1?re~..E!..ntr~ l~!!._d.~:t:.f~.r~n~s_q,~ti_Q.:t:l~,
Ces horizons sont plus pauvres en bases échangeables que lGS précé-
dents et ne renferment que de 4 à 10 M,E. pour 100g., mais ceci n'est dft qu'à
leur conposition granulométrique beaucoup plus sableuse car" tout au moins
pour le calcium et le magnésium, les bases totales sont au contraire beaucoup
plus fortes. Pour le potassium et le sodium, elles restent du même ordre,de
valeur;. '.
Les réserves minérales en calcium et magnésiUI!l sont donc encore plus
considérables que pour les horizons bruns su~érie~rs.
. Elles dépassent couramment une cÉmtaine de for.E, pour chacun de ces
deux élétlonts, et s'avèrent pour le tlognésium plus régulières que dans les
horizons précédents.
Pour le potassium, elles sont plus modestes mais encore riches,
Ainsi,dans ces horizons les bases échangeables ne sont simplement que
moyenn8s mais, si lion considère la granulométrie sableuse de ces horizons et




5'ignalor;s enfin,que les bases échan(SBables" bien que plus faibles,
restent cependant equilibrees entre elles.·
Le sodium semble plus abondant, 'mais n'est toujours pas nocif.,
Phosj:>!W-'e total et ..E.l!Q_~_llc?..:r.:.e_~_~imil~~~e.
Le phosphore total~ bien que plus faible, est encore très
satisfaisant.
Le phosphore assimilable est toujours très abondant et dépasse
régulièrement 0,4 0/00 avec l'extraction à l'acide citrique. .
Les pH sont très peu acides, neutres ou parfois ~me légèrement
alcalins ( éCho 162 : pH 7,2 ) ~ .
Les remarques faites à propo~ du pH des horizons bruns supérieurs
restent plus que jam?-is valables ici.
.....•/~ ...'
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,RomoNS BRU1IJ"'B ARGlLE~ PROFONDS,
( échantillons analysés = NY 12,.73, 43, 172 ).
Origine et examen.A~_s.._s.a.b}..~I?...-.~ de~~E}.y.:h~~.
~~s horizons sont fOrBés à partir d'une terre brune d'origine volca-
nique, transportée et remaniée, ainsi que le prouve la ~atu:re des sables et
des graviers-.
Ces derniers sont en effet essentiellement constitués par des quartz
aux ~tes arrondies, où s'· ajoutent des cendresvolcaniquès plus ou moins
roulées, quelques concrétions ferrugineuses à pate fine, de petits galets de
quartz roulés et quelques grains de magnétite.
Morphologie.
_ ~es horizons sont de couleur brune souvent assez fo~cée;de texture
argileuse et d'aspect prismatique à·sec.
La structure des agrégats est polyèdrique à sec.
Granulonétrie.
Ces horizons sont très nettement argileux et les fractions 'gravillon-
naires ne dépassent pas 3% de la: terre totale.
Azote, carbone et matières organi9.ue~•.
La natière organique varie de 0,5 à 1,5 %
L'azote total est pauvre et en général inférieur à 0; 5 0/00
Le rapport Cnf varie de 5 à15
L'hunus extrait à l'oxalate d'ammon2Uill est insuffisant pour être dosé.
nases échangeba~~si..d.~~__cle_ .~~t.1.!:r:ation, é~:i)J.:~:r:~ _e.n..t.:r:~):.~~. _q,~f:.rérents catio.n!s.•
Ces horizons renferment environ 10 M.E.• 'pour lC0g. de bases échan-
goables avec un dégré de saturation ( S/T ) de 01 4 à 0,6 • .
Ils sont riches en calcium, magnésium, potassiwn et sodiùm échangeables.•






écho NY 43 par
:Bases totales. réserve miné.rale.
- Les bases totales sont bien représentées (encore que le potassim n'y
soit que moyen) mais les teneurs en ces bases sont ici bien plus faibles que
dans les horizons bruns supérieurs et, à plus forte raison, que dans les hori-
zons cendreux 1 où elles atteignaient des valeurs énormes.
. Les réserves minérales sont riches. en calcium,très riches en magné-
siun (Bais bien plus faibles que pour les horizons précédents),' pauvres en
potassium et satisfaisantES.en sodium. . .
Phosphore total et phq§phore assimilable.
C'es horizons, comme les précédents,
mais le phosphore assimilable est en général
dépressions il puisse cependant être moyen (
.P1L.
Le pH de ces horizons paraît· plus acide que dans les horizons
précédents et semble varier entre 5,9 et 6,9.
. ..../ .. ,.-
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HORIZONS BRIDf-RCUGEHETEROGENES.1 • _ _ _._"_ .. __,. _ ."., ._
.( échantillons analysés & NY 32' et 1l2'
Origin2,.
horïzon milCte: Uy 81 )..
Ces horizons sont assez curieux et leur origine est douteuse, soit
qu'ils correspondent à un apport alluvial quaternaire, identique à celui des
horizons bruns argileux que nous venons de voir, soit qu'ils correspondent G
un afflcuro~ent du sédimentaire consécutif à une petite failie.
Les' points d'interrogation des cate~a du dépliant résument cos deux
hypothèses nais, quelle qu'en soit la bonne, il n'en reste pas moins que ces
horizons apparaissent de nature très hétérogènes. "
,Nous ne tiendrons pas compte dans ce qui suit de l'échantillon n~8l,
qui correspond à un .horizon mixte de terre brune supérieure remaniée dans un
horizon brun-rouge sous-jacent, et, par suite, possade des propriétés physico-
chimiques intermédiaires entre ces deux terres.
~phologie et eXap1~A.des .sa12.1~ et des.E.~.a..y"i.o~.
Ces horizons sont très gravillonnaircs ( 20à 40 %), leur terre "fine
ost de texture argileuse assez compacte et leur couleur de brun-rouge à rouge.
Los sables et les graviers sont ess~ntiellement oonstjtués par des
concrétions ferrùgineuses plus ou moins roulees et des quartz arrondis ou .
roulés.•
On pout encore observer quelques rares cendres volcaniques ferrugi-
nisées, quelques débris basaltiques à altération bleutée, quelques grains de
magnétite et, dans les' sables de l'échantillon 32, queiques rares mcas blp>'c:=J.
,Granulométrie.
. Bien que de texture ap:parennnent argileuse, la terre fine de ces '.
horizons ( terre tamisée à 2mm.) s'avèreargilo-sablouse à l'analyse mécnnique~
Analyse totale ( échanti~lon N'Y ,22,1.
Quartz + insolubles
Silice ( :5'ï02' )
AlUl!line ( Jù203 )
Fer ( Fe20:; )
Titm1e (Ti~)
perte au feu








Azote, carbone e~_~~tères organigu~.
Ces horizons sont pauvres en matières organiques et en azote total.
Le rapport ciN y est faiblo~
.~ ./"...
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Bases échangeables..L.._C!.l?.~_J!..e~i1E1!ti9.!1-,__~_q~.i.:I:.~:t?:r:.e.s..e}"!.~:r:.e. .1.e.s .c1.i.:t:.:t:.é_:r:e.nts
cations - .,;Bases tota;J.~i réserves J'!linéE~l..E;l~.
Les échantillons 32 et 112 renferment 6 à 7 M.E. pour Ion g. de
bases échangGables avec un degré de saturation ( S/T ) proéhe de 0,6.
Ils sont riches en calcium et magnésium échangeablep mais seulement
moyens en potassium et sodium.
De plus, la réserve minérale de ces éohantillons est satisfaisante
en magnésium mais légèrement pauvre en calcium et déficiente en potassi~.
Les rapports lI'Ig/~a et Nà/«J'a sont normaux.
Phosphore toi~..l?..i_"p'~o.s.Èl.o..~e_.~simil~~le.
Le phosphore total paratt moyen, mais le phosnhore assimilable
est très déficient.
Le pH légèrement acide varie de 6,3 à 6,7..
,Ç'onclùsions.
œes horizons brun-rouge, bien que moyennement riches en éléments
échangeables ont des réserves faibles mais ce sont surtout leurs propriétés .
physiques ( trop forte compacité et mauvaise structure ) qui les rendent les
moins intéressants de tous les horizons que nous venons d'examiner.
.../.~.
• HORIZONS ORGAIiI.9.w:3~.P.ms_o.S_0JfLPJL~lS.
( échantillon analysé: NY 201 ).
Pour finir, nous examinerons rapidement le nrofil n~O, que nous
avons creusé en bordure du marais.
Ce profil se compose d'un mètre de terre noire riche en débris
végétaux reposant sur des lapillis peu altérés.
cette terre, toujours imbibée d'eau, même en saison sèche, est noire
en surface mais devient rapidement gris-foncé et prend en profondeur un
caractère d'horizon de gley.
Los racines et les débris végétaux sont abondants dans tout 10 profil, .
. dont l'échantillon 20r résuoe le mètre supérieur.
47%0 du la terre totale est constitu,ée 'Par un gravier essentiellenont
COP-lposé do cendres volcaniques et de débris végétaux charbonneux.
La torre fine ( terre tamis~eà 2mm.) est ,sabl?-argileuse et le sable
lui-aussi COP-lposé de cendres volcaniques.
(C'ette terre noire de marais est riche en matières organiques et en
hoous acide•.
Les bases échangeables y sont nombreuses et s~tout les réserves
minérales très importantes.
Le phosphore total y est riche sans plus, le phosnhore assir:lilab1e
noyen.
Le pH est très acide ( échantillon 201 , pH 4,2 ).
Le rapport .ê.:i1i.c2.... = 4.
iJ.umine
La TIise eh valeur de ces terres de marais demanderait un gros travnil
de défricheoent et de drainage.
Le pH beaucoup trop acide devrait 8tre remonté et le travail dos
terres suivi sur de longues années, la matièrë organique devant évoluer uvee




:tES DIFFÊRENTs· TYPES DE SOL SrrUES ALI OUEST DE LA RnUTE •
L'individualité de ces sols dépend des horizons qui les constituont.~
Nous en avons distingués trois types principaux à savoir s
TYPE ]["
Sols à horizon brun supérieur reposant sur un horizon cendreux avec
en profondeur l'horizon brun argileux.
tomme varian~, nous pouvons distinguer :
- La presence d'une gotlte dans l'horizon cendreux
- LI absence de l' horizon cendreux ( .'ttPE ~ )
( I.e profil nOflr , qui est inte:rmédiaire, est 1!ar suite noté du TYPE 1-11 ).
TYPE II.
Sols où l'horison brun-rouge hétérogGne se rencontre dans les
profils d l rm,20.
on peut distinguer :
_ Les sols du type l où l'horizon brun argileux profond est remplacé par
l'horizon brun-rouge hétérogène.
- Les sols du type l' reposant sur l' horizon brun-r@ûge hétérogène
( ce qui est le cas des profils r; et 14 notés du type fI -II ).'
TYPE III.
Sols do la plaine à l'Ouest de la. route.
Ces Sols sont caractérisés par des ..wJorts colluviau:x rendant les ..
horizons slipérieurs plus épais ( profil n0J2 ) -è>ü 'dé's -iio:r:~~~i~p~s.)~.1:!J2.éri.Q.u~
fossilisés \ profils nOs l5J 16, et 18 ). . .
- ..
Profils 15 et 16 : Horizons bruns fossiles reposant sur dès horizons
cendreux et actuellement recouvorts par un ensemble du type Il (horizon brun
supériour sur horizon brun argileux profond).
Profil 18 : Horizon brun supérieur et horizon cendreux reposant sur
profil du type 1.
Le profil n0 5 est particulier et correspond à un profil du t~ l
à cro~te où l'horizon brun argileux profond est remplacé par un affleurement
de basalte scoriacé ( cf. carte ).
Etant donné les propriétés des différents horizons pédo-géologiques
que nous avons successivement examinées et la position topographique des
différents types de sols, cbUX du type III apparaissent comme les plus inté-
ressants; viennent ensuite :
les sols du type l sans crotlte
les sols du type l'
les sols du type III, d'autant plus intéressant que l'horizon
brun-rouge est plus profond;
les sols à affleurement de basalte scoriacé sous-jacent
( profil nOS par exemple ); ' ..
et les sols à croûte pour finir.
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ETUDES PEDOLOGIQUES
A L'EST DE LA ROUTE
16 .-
PROFILs ])ES.. SOIS SITUES A L'EST DE LA ROUTE.
Ce sont des sols noirs peu évolués formés sur lapillis. Ils sont très
organi~ues et possèdent une belle structure grumeleuse.
Ils sont caractérisés par l'existence à profondeur variable, vers
40 à 80 cm. d'un horizon compact de cendres ou lapillis cimentés souvent
désigné sous le terme de "dalle".
La formation de ces dalle~ est à rapprocher de celle des cro~tes
envisagées dans la première partie de ce rapport et il semble que là aussi
ce soit la silice des eaux qui soit responsable de la cimentation des c~ndres.
!.es variations de la nappe en fonction des saisons,. les mouvements
internes de cette nappe, la topographie et le jeu de l'érosion actuelle ou
passée ont déterminé une dalle plus ou· moins profonde selon les points.
Cette dalle peut atteindre T. mètre d'épaisseur. et sa puissance comme
sa profondeur constituent les principales variantes des sols situés'à l~Est
de la route. .
Üomme profil type, nous pouvons reprendre ici le ~rofi~ nOT prélevé
en 1952' dans une parcelle d'essais:
de 0 à 80 cm. Horizon supériour d;e couleur brun-gI-is foncé dans les 15
premiers cm., puis brun foncé ensuite. .
La structure bien grumeleuse en sûrface devient nuciforme
en profondeur avec une texture appare~nt plus argileu~e ot
plus compacte mais en fait l'horizon reste toujours très
poreux et de constitution sablo~limoneuse.
de 80 à 180 cm. Horizon de lapillis cimentés ou "dalle".
Cet horizon est constitué par plusieurs couches de
lapillis plus ou moins t~ossières ët plus ou moins riches
en petits ~uartz. '
Des pellicules bnmes ferrugineuses peuvent sé':>aro:r cotte
dalle de l'horizon supérieur ou souligner les passages ontre
les différentes couches de lapillis.
La partie inférieure de la dalle enfin est plus noire,
en dessous de
180 cm, Horizon brun, argileux, très humide renfermant ~uel~ueslapillis et présentant des petites taches rouges concTé,:",
tionnées.
• •• /!A" •
. . :'"
Des observations faites à l'époque, il ressort ~ue l'existence dans
le sol de cet horizon durci à profondeur variable ne pouvait ~tre incriminée
dans les différents insuccès rencontrés localement dans la culture du ban,anier,
, C'était en effet dans la ~arcelle donnant les meilleurs rendements
~ue la dalle était la plus proche ~ 30 cm. ).
Il serait probablement dangereux ~u'elle soit plus "proche do la
surface, 30 cm. semblant en effet l'épaisseur de terre meuble minimum exigée
par le bananier.
De èette observation ressort l'intérêt ~ue l'on doit .~rter à
l'épaisseur de l'horizon supérieur e~ à sa fertilité. .'
!.es résultats analytiques 'étudiés plus loin ne font que confirmer
et amplifier les conclusions du rapport de 1952.
'.
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RŒSUIll'ATS ])'ANALYSES D,tHORlZONS SUffiRlEURS' EN VUE
, DE TRAVAUX UIlI'ERlEUFS DE L'T.F. A.C.
14 prélèvements ont été effectués sur la Station dans différents
essais 8 prélèvements dans des parcelles témoins d'essai d'engrais ," .
( NY 30, 31, 37 et 40 ), d'irrigation ( NY 32 ) et d'assolement (NY 41,42 et 43)
4 prélèvements dans des taches de carence ( NY 35, 36, 38 ct 39 ), NY 33 dans
une zone de meilleure fertilité, NY 34 dans une zone de fertilité inférieure.
Chaque prélèvement est le résultat du mél~e de 4 à 6 prises réparties
d'une façon homogène sur la parcelle étudiée. Tous les -prélèvements ont été
faits systématiquement aux ~mes profondeurs : 0 à 20 cm. , 20 à 40 cm.
Rien, dans les différents éléments étudiés, ne distingue nettement
tous ces prélèvements, ou, quand des différences existent, elles sont peu
significatives: cette constatation justifie donc l'étude groupée des résultats
analytiques de cette série de prélèvements.
GlWTULOMETRlE •
La granulométrie de toute la zone de vrélèvemënts se caractérise par
une assez grande hétérogénéité : cette der~ière peut s'expliquer par le degré
plus ou moins poussé d'altération des lapillis, sur lesquels ces sols se sont
formés, e,t par la présence à profondeur variable de la "dalle", mais aussi
par l'origine m~mo de ces sols.
Les lapillis recouvrent toute la Station: ceux-ci ap'Daraissent bruns
ct poreux dans le gravier ct le sable grossier. Mais on trouve aussi dans le
gra:vior, dos débris de roches bleutés, plus OU moins compacts, qui se
rapprocheraient plus du basalte. Les quartz d'origine sédimentaire sont assez
fréquents dans le sable grossier.
Trois prélèvemcmts (tous situés dans l'"essai assolement ll NY 4·1, 42
et 43.) sont nettement plus argileux et limoneux: on a -peut-~tre affaire à lm
sol transporté et r~manié à partir d'un sol plus ancie~ sur basalte ou sur
lapillis. NouS verrons d'ailleurs par la suite que ces trois prélèvements ont
tendance à se grouper et à s'isoler des autres prélèvements pour llncertain
nombre de valeurs.
L'étude de la granulométrie est importante car elle joue un grand r81e
dans toutes les questions relativos à l'eau dans le sol et à l'alimentation
en eau du bananier•.
Le triangl~ granulométrique normal classe ces sols cm majorité
dans la texture sablo-limoneuse, avec souvent de très faibles teneurs en argile.
Les prélèvements NY 41, 42' et 43 sont limono-sableux. Deux échantillons de
profondeur de lapillis peu altérés sont sableux.
Mais cettè représentation né donne pas une idée correcte de la
composition du sol, puisqu'eUe est faite à 'Partir de la terre fine inférieure
à 2 millimètres.
un autre triangle a été fait en utilisant les critÀres suivants
éléments fins (argile + limon 1 0 à o,œ inm),sables ( o,œ mm à 2' mm ),
graviers ( SUl)érieura à 2 mm. ). ' ,
La dispersion est toujours aussi grande. Les trois i.lrélèvel'1ents
N'Y 41, 42 et 43 se groupent à part à cause do leur faible teneur en graviers.
1
• • • l •••
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En utilisant les oritères 25 %de graviers et 40 %d"'~lé.ments fins
on peut distinguer trois groupes de composition:
. - plus de 25 %de graviers, moins de 40 %d'éléments fins :. 7 échantiil~'ns
de profondeur, oorrespondant à l'horizon d'altération des 1api11is. . "
. - moins de 25 %de graviers, moins de 40 %dt éléments 'fins : 6 échantillons
de surface, 2 échantillons de profondeur,' dans lesquels 1" altération plus
poussée augmente là teneur, en éléments fins. .' .' , .
- moins de 25 %de graviers, plus de 40 %d'éléments fins: 8 échantii10ns'
de surface, 5 échantillons de profondeur, correspondant soit à une a1tératidn
plus poussée, soit à un apport d'éléments fins. l',
. Le tableau suivant donne les valeurs maximum et minimum'pour ltergile;'
le limon et les graviers.
Argile Limon
.Graviers
% de la terre fine %de la terre totale
0 à 20 cm. 2,5 à 20 31' à 46 3, 5 ~ 22'
2'0 à 40 cm. 3 à 22 24 à 47 2,5 à 38
De telles variations influent fortement sur les propriétés physi~uoé
du sol, en particulier sur la perméabilité :la présence d'un horizon contenant
près de 40 %de graviers de lapil1is poreux entre 20 et 40 cm. a une action
importante sur le régime de l'eau dans le sol.
L'échec des plantations dans la Zone des lapillis récents de D'JUNGO
est imputable à cette trop forte perméabilité, qui assèche rapidement le sol
dès la fin des pluies. Il est vrai que les teneurs en graviers y sont souvent
supérieures à 60 %de la terre totale dans les horizons inférieurs.
De mame 1es variations de la toneur en argile sont importantes i olles
ne paraissent pas cependant avoir une grande importance sur la' structure ou
le travail du sol. En effet les fortes teneurs on matières organiques
contribuent à créer cette structure grumeleuse, qui donne au sol une bonne
porosité et une excellente aération, base de sa fertilité.
HUM]]) ITE EQ.UIVALE]JTE.
On a mesuré l' humidité équivalonte sur la terre fine d.e t,ous les
échantillons : on es'time que cette valeur représente la quantité d't eau retenue
par le sol après drainage normal.
Cette quantité varie beaucoup avec le type de sol, mais d~~end
surtout do la teneur en éléments fins et en matière organique. Mais ici
interviennent d'autres facteurs, qui peuvent être soit la nature de l'argile,
soit la présence de 1apillis poreux dans les sables. En effet les prélèvements
NY 41, 42 et 43, qui ont en moyenne 65 %d'éléments fins ont une humidité
équivalente de 50 %. Les autres échantillons qui ont de 30 à bO %d'éléments
fins ont des humidités équivalentes qui oscillent entre 50 et 65 %, sa118 q1.,r)




Les teneurs en matière organique sont toujours supérieures à 6 %dans
l' horizon de surface 1 sans dépasser 10 %. Les trois échantillons NY. 411',
421 et 431 se groupent tous entre 6 et 7 %.
Ces fortes teneurs et la richesse en calcium du conrplexe absorbant
contribuent à donner au sol une excellente structure grumeleuse en surface.
En profondeur, le plus grand nombre d'échantillons se gToupent entre
3 et 6 %, ce qui représente. des taux encore très appréciable~•. ,
]')eux échantillons, NY 302 et NY 352, l'un très Sableux, l'autre très '.
graveleux, ont moins de 2,5 %de matière organique. ..'
Les teneurs en azote sont également très fortes ::. 3 à 6 .0/00 en
surface, l à 4 0/00 en profon~.eur. NY 411, 421 et 4·31 ont moins de 4 0/00
d'azote dans leur horizon superieur. .
Si la répartition des taux de matière organique et d'azote appara1t
assez hétérogène, il n'en est do ~me du rapport (fjIN : les valeurs se groupent
entre 8 et J2 en surface, 8 et 13 en profondeur, et sont bien rél;larties autour
de la moyenne.
Ces valeurs indiquent une bonne décomposition de la matière organiquo',
ce qui, en liaison avec des pH faiblement acides, assure une excellente
activité microbienne, 'qui permet une bo~e nutrition azotée des plantes
à partir de la matière organique du sol ou de l'azote ammoniacal apporté.
Les, teneurs Èm humus exirait par la méthode Chaminade oscillent
entre 0,2' ct 1,6 0/00, sans qu'on puisse donner à ces chiffres une interpré-
tation plus précise: il n'y a aucune corrélation entre la teneur en humus
et la teneur en matière organique ou le rapport CIN.
Le tableau suivant résume tout ce qui concerne la matière organiquo






à 20 cm. 7,6 4,5






La capacité d'échange T est relativement constante dans tous les
profils : 40 à 50 M.E./lOO g. en surface, 30 à 50 M.E./ioo g. en profondeur.
Lléchantillon NY 352, plus graveleux et moins riche en matière organique
n'atteint que 24,2 M.E./lOO g. .
Les valeurs de T sont en général assez bien groupées et réparties
autour de la moyenne. Au contraire les valeurs de S, somme des bases
échangeab10s, sont plus étalées, surtout en surface ~ 10 à 40 M,E./IOO g.
dans l'horizon supérieur, 5 à 30 M.E./IOO g. en profondeur. Le prélèvement
NY 42 a des valeurs nettement plus fortes aussi bien en surface qu 1en
profondeur.
Le degré de saturation SIT est très variable mais le plus grand
nombre de valeurs se place entre 0,3 et 0,5. On n'observe aucune corrélation
entre le degré de saturation et le pH, comme c'est souvent le cas dans les sols
'tempérés et certains sols tropicaux. L~échantillonNY 421, qui a un degré do
saturation de 0,97 , a un pH supérieur à 7.
BASES ECHANGEABLES •
Les teneurs en différents cations échangeables sont variables en
général : il est intéressant d,létudier leurs valeurs absolues mais surtout
les équilibres entre eUX et leur répartition dans la somme des bases
échangeâbles.
10 calcium est toujours bien représenté : 10à 25 M.E./100 g. en
surface, 5 à· 20 M.E./iOO g. en profondeur.
Le magnésium est plus vari~ble : 2 à 10 ~i.E./ioo g. dans l'horizon
supérieur, 0,8 à 7 M.E./lOO g. en profondeur. ,
Les teneurs en potassium échangeable sont intéressantes à étudier,
à cQUse dG 11 importance du potassium dans 11 alimentation minérale du bananier.
On considère comme riche à très riche des taùX de potassium échangeable
supérieurs à 0,5 M.E./lOO g.: en surface, seuls deux échantillons sont
inférieurs à ce taux ( NY 351 et NY 361 ).
Le sodium échangeable n'est jamais nul: il est em moyenne de
0,2 M.E./lOO g.
IP rapport Mg/Ca joue un raIe important dans l'alimentation minérale
du bananier: on pense en effet que le rapport Mg/Ca influe sur l'absorption
du potassium. Ce rapport est ici toujours faible : compris entre 0,1 et 0,4.





on aboutit ainsi en valeur absolue et en 'POurcentage, par rapporta 'la





Surface 19,8 4,6 1
profondeur 12',5 2,9 ,0,85
.' en % de S
Na
.-
Surface 77 18 4 '1
profondeur 77 17 5 ',1
]Les répartitions qui s'écartent le plus de cette moyenne sont celles
des échantillons NY 361 et NY 391.
Ca Mg K Na
en % de 'S
-
~
NY 361 62' 26 9 :)
NY 391 85 12' 2' '1
Le calc ium est donc le cation dominant dans des sols'c c'est lui qui
èontribue à leur donner leur bonne structure, Potassium et Magnésium sont le
plus souvent présonts en quantité suffisante pour assurer une alimentation
équilibrée de la plante.
Les valeurs du pH sont réparties d'une façon homogène :pH 6,1 à 7-,2
en surface, 6,5 à 7,15 en profondeur. La moyenne ost de 6,6 dans l'horizon
de surface et do 6,Bdans l' horizon inférieur.
Le pH augmente donc ~égèrement avec la profondeur. n est nonnal
cm effet que le pH soit plus elavé dans l' horizon dl altération des lapillis.
La culture ne fait qu'accentuer la différence en ayant tendance à diminuer
le pH de la surface.
C:ONDUCT IVrrE •
La conductivité a été mesurée sur tous les échantillons : cette mesure
donne une indication sur la quantité de sels solubles du sol., Dans los régions
à forte pluviométrie cette quantité est, to~jours faible, aussi'la conductivité
est-elle peu élevée : 20 à 40 mllO/cm x 10- pour l'horizon de surface,
10 à 30 mlle/cm x 10-6 pour l'horizon inférieur. ' ,
Quelques échantillons paraissent aberrants : ceci doit pOuvoir
s'expliquer, si on sait que la conductivité est très sensible auX apports
d'engrais minéraux qui passent en solution dans le sol.
• • ../ ••-i.
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La mesure de la conductivité en elle-m~me donne peu d'indications sur
la valeur du sol, mais elle est intéressante connue moyen de comparaison dans
une étude locale : la mesùre est en effet facile et simple et se 'Pr~te au .
travail en série.
Les mesures de conductivité ont en particulier été utilisées au
. CONGO BELGE dans les cas suivants :
_ étude des sels solubles de profils voisins sous couverts différents,
à diverses époques de l'année;
. .
_ étude de l'effet de l'incinération sur un sol et de la persistance de
cet effet ;
_ étude de l'effet des engrais minéraux et de la. vitesse d-lélimination
des sels solubles ap~rtés •
Les réserves minérales ( différence entre les bases totales et bases
échangeables ) de ces sols sont particulièrement abondantes par suite de la
richesse naturelle en bases de ces matériaux volcaniques, et· du faible degré
d'évolution du sol.
Comme dans les roches v~lcaniques il y a prédominanc&du magnésium
sur le calcium, et du sodium sur le potassium. les chiffre& de m~sll1m sent
très élevés : 85 à 14·5 M.E.!lOO g. les trois profils NY 41, 42 et 4'3 sont .
toujours au-dessous de 100 M.E.!lOO g. Pour le calcium,. le plus grand nombre
d'échantillons se groupent entre 30 et 50 H.E.!lOO g.. ".
Los réserves en sodium sont également élevée~ ( l à 6 M.E.!lOO g.)
en corrélation avec la faible évolution du sol. .
. . .
Ce sont les réserves en potassium qui sorit les'plus faibles :
l à 1,2 M.E.!lOC g. en moyenne. C'est cet élément qui risque de manquer le plus
rapidement dans ces· sols par suite des forts besoins du bananier en potassiu!ii'
et du lessivage rapide de ce cation.





On ~~uera que, sauf pour le potassium, les ré8erve~ sont plus
faibles en surface qu I en profondeur : il faut sans doute voir là un effet
de 11 évolution du sol ..
.../ ....
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PHosmo~ TOTAL ~.1. .ASs..~..ILABIE.
Le phosphore total est très bien représenté éomme dans la 'Plupart
des sols volcaniques.
Le plus grand nombre d'échantillons, surface et profondeur, se
groupent entre 9 et 12 0/00, mais certains prélèvements ( NY 30, 31, 32' ct 3'5 )
n'ont que 4 à 7 0/00 de phosphore total sans que l'on puisse mettre en oause
une teneur plus faible en matière organique.
M~me ces derniers chiffres représentent des réserves en phosphore
abondantes.
Le phosphore assimilable dosé par la méthode Truog nous donne des
résultats très hétérogènes,qu'il est difficile d'interpréter. La plante
souffre-t-elle réellement d'une carence ou d'une mauvaise alimentation en
phosphore, quand la teneur en' phosphore assimilable Truog est nulle ou très
faible ? OU la méthode est-elle bien adaptée à ce type de sol ?
CONCLUSION.
Il est inutile de vanter la richesse agronomique de ces sols,
Cependant, sous un climat chaud et humide, et sous culture intensive, il peut
se produire des phénomènes de dégradation du sol, qui, sans .affect~r son
potentiel de fertilité, peuvent créer des déséquilibres nuisibles. aux cultures,
En particulier, l'activité microbienne intense, favorisée par l'aé-
ration du sol, la température élevée et la richesse en bascs, peut conduire,
si elle n'est pas contr8lée, à une diminution du taux de matière organique. .
n s'en suivra une diminution du com1?lexe absorbant, un lessivage plus intonso
des bases et une acidification.
Les critères analytiques qu'il faut surveiller sont donc la teneur
en matière organique, le rapport ~/N et surtout le pH.
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T.AeRES DE CARENCE.
Les analyses de potassium, phosphore, calcium et manganèse, ont été
effectuées sur les feuilles, ainsi que l'analyse du manganèse total Sûr le~
sols correspondants.
K P Ca J:.1h
% de' matière sèche
- -
--: (NY 353 ~,ll 0,69 1,3 0,009
Feuilles'carencées {NY 363 2",56 0,64- 1,5 0,014
)NY 38' 3,33 .0,39 1,05 0,009
Feuille non carencée NY 364 3,64 0,21 1,1 0,018
"-
La carence, nettement visible sur le'terrain, est confirmée l'~l,t analyse foliaire c
.~
- les teneurs en potassium sont plus faibles dans les feuilles carencées
que dans le témoin ; .
- les teneurs en phosphore sont deux à trois fois plus fortes d~s les
feuilles carencées que dans le témoin;
- le calcium présente peu de variations significatives;,
.. le manganèse est peu significatif : un échant:i.llon car~ncé"est un peu
plus faible que le témoin;, les deux .. autres ont des teneurs en mang-anèse deuX
fois plus faibles que le témoin•.
Ina dosages de potassium et de phosphore confirment les idées de
BOUFFIt: en cas de carence pour une raison quelconque, il y a diniinut10n
de la teneur en potassium de la feuille et augmentation de la teneur en
phosphore ..
L'analyse du manganèse total du sol ne donne aucune indication:
il n'y a: aucune différence significative entre sols carencés et non carencés.
Mn total en %
Surface E!'.Q!ondeur
NY 351 0,22 NY352' 0,23,
NI '61 0,22 NY362 0,27 A et B : mélange
NI 381 0,24 NY382 d~horizons de sols,
non carences.
A 0,24 B 0,17
Les carences en manganèse peuvènt avoir deux causes nrincipales :
- pH élevé qui insolubilise le manganèse:;
- trop grande aération du sol qui em~che la matière organique de réduire
le manganèse facilement réductible en manganèse assimilable.
. ..1.. ·
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Le dosage du manganèse assimilable et facilement réductible doit ,
pouvoir mettre en évidence la carence si le mal'lganèse .eà:t; réellement eh cause:
ce dosàge ni El pu ~tre effectué en raison des conditions. s~ciales de
prélèvements des échantillons.. '
une carence ou un déséquilibre entre les éléments minéralpc 'peu~ ~tre ,
aussi mis en cause. I.e tableau suivant donne les taux de potassiùlll et magnésium'
échangeables. et les rapports 'M€/ca et K/Mg des trois.solscarenc~s, et de la
moyerm0 des dix autres échantillons ( horizons su-périeurs .) ~ .
K échangeable Mg échangeable Jk K
M.E. 1 100 g. Ca' 'ijg
--
..--.,. , ~.. -, ..
N! 351 0,48 ~ 0,+4 0,24·
NY 361 0,37 2';4 0,~4 01'15"
NY 381 0,68 2' O,?, 0,?4
Moyenne des ~10 autres 1,06 5,9 0,22' °t24'
échantillons )
ws teneurs 'en ,potaSSium et magnésium échangeables sont plus faibles
dans les sols carencés mais sont encore très correctes. I.e rapport Mg/Ca 0St
légèrèI:lent plus faible dans les Sols carencés, mai~ les différences sont peu
significatives. Le rapport K/1r!Jg n'est pas en cause. .
Les tach0S de carence sont donc dues à un déséqUilibre ou une carence
minérale, qu 1 il n'est pas possible de préciser davantage pour le ~oment•.
TEMOIN ESSAI D'ENGRAlS S.P.N.P. ( NY 44 )
-==:=::.;..===--=-=:=-- -
Nous avons affaire à un sol jeune. sur basalte, de texture argilo"'!"
limoneuse, présentant peu de variations ~ntre la surface et là T)rofondeur~
ws teneurs en matière organique ne sont pas très élevées ( 5,6 %en
surface) mais diminuent lentement .enprofondeur : l'horizon humifère est donq
épais. Les taux d'azote sont élevés, ce qui dQnne des rapports ~/N assez
faibles ( c/N de 8,8 ), indice d'une bonne décomposition de la matière
organique. '
La'capacité d'6ohangc est très bonne, saturée à 50 %par les bases
échangeables.
Le calcium 'représente 80 %des bases échangeableé, et le rapport
Mg!fJ1:a est très faible. Il f~ut noter un taux excellent de potassium échangoabl,ù;•.
Les teneurs en calcium, magnésium et phoB-phore totaux sont excellentos
comme dans la plupart' des sols volcaniques jeunès,. Les réserves en potassium
sont moyonnes à,faibles.
Malgré une bonne saturation du' complexe absorbant, le pH est






Le Bol ost oomplexe, en partie d'origine basaltique, avec Elp'Port da
lapillis dans les horizons supérieurs, qui ont d~ ~tre plus ou moins remaniée •
La texture est argilo-limoneuse en surface et passe à argileu!le en profondeur~
dénotant un sol assez évolué. Les teneurs en m,atière organique né· sont pas
très élevées ( 4 %en surface ). Le rapport C/'N voisin de 12 est correct •
. .'
La capacité d 'échange ~st élevée et' satuxée à 50 %•
Le caleium représente 70 %des bases échangeables et les teneurs
en :potassium échangeable sont très fortes,
les réserves en ca10iÜlll et magnésium, et le phosphore 1iotal sont
toujours élevées. Les réserves en potassium sont faibles.' .
. 1





Tous les résultats, sauf le gravier, se rapportent à une te:tT8 tamisée
au tamis de 2mm., et séchée à 1050 •
P.. = Argile <: O~ oœiniii:
1
L = Limon de 0,002 à 0,02 nnn.
Sf = Sable fin de o,œ à 0,21 mm.
S'gr = Sable grossier de 0-,2" à 2 mm.




Eléments échangeables ( c'est-à-dire les cations fixés sur les ~icel10s ar~±lo_
humiques et susceptibles d'~tre "échangés" par d'autros
cations.
~~O, MgO, ~O, N~O en milliéquivalents pour 100g. terre
S = bases échangeables totales en milliéquivalents pour lOOg. 'de terre
(I1~E. pour 100 g.) ,
Pour mémoire: l FE «JaO = 0,028 g•
1 HE MgO = 0,020 g•
l ME K~O = 0,047 g.,
l ME NazO = 0,031 g.
T = capacité de saturation en bases échangeables e'n ME pour lOOg,.
Rapport ~ = degré de saturation du sol en bases échangeables.
T
Eléments assimi)._él~~~.
P..2.0~ en p.p.m. (parties 'par millions ) •
Eléments~~.
Quartz + insolubles, Si~ , Fe2'~ , Al2'C0 ' r,'ln~, ',J.1iÛ2 , en g. %
CaO, TJIgO, K20, N~O, en milliéquivalents pour 100 g~ de terre.
P2PS en g. %0 '
Total de ces derniers éléments (~ } en g. %
Réserve minérale = bases totales - bases échangeables.
ilzote et matière 0~8nique•.
0/00
0/00-
NH4 = 1Izote aI!II!loniacal en g.
N03 = .Azote nitrique, en g.
d'e la nntière organique.
N = Azote total en g.%o
C = €'arbone en g. %
Rapport ~ indiquant la qualité
:lM '
M.O. = Matières organiques, en g.%' •
..
..
Humus en g. °/00 •
.mL.
]g ct ~ = rapports calculés à partir des bases échangeablès' converties
~a CC:a en milliéquivalents.
flJETHOIJES D' lINALYSE EïIfPLOYEES.
---------_.~._- -- --
Analyses nécaniques réalisées par dispersion au pyrophosphate de sodium et
prélèvements à la pipette Robinson.
Elénents échangeab~e~, extraits par lessivage ù l'acétate d'ammonium neutre N.
~aO, MgO, ~O et na;zo dosés par photométrie de flrunme à Bondy ( Fronce)
S calculé à partir des bases échangeables converties en M.E,. pour lOC) g.
T obtenu par lessivage à l'acétate d'ammonium N, rinçage ~ l'alcool,
déplacement au (C'lNa et dosage de l'azote par le nrocédé Kjeldahl;
Eléments assi]!lil~1?.les. P~05 dosé par la méthode Truo~.
Elénents totaux..
SiCQ , Fe2JOj , A120) , MIlO et TiOz dosés après attaque aux trois acides'.
CaO, I1g0, K20 et N~O mis en solution par attaque à chaud à l'acide nitrique.
~aO et l~O dosés par los complexons,
K2.0 ct N~:O dosés par spectrographie de flamme à Bondy (France),
P20, dosé par la méthode de Lorenz.
Azote ct ï-1ntiore orgél.J:lique.
Carbone obtenu par attaque au bicp..romate en milieu sulfurique et dosage au
. sel de Nohr en j)résencedgiphényl-amine.
Azote obtenu par la néthode I{jeldahl, catalyseur de Fregl;
P·1atières organiques ( N.O. ) M.O. % = e 1-~ x I,724
Hunus par méthode Chaminade : extraction à l'oxalate d'ammonium 3 %' et dosage
manganimétrique •
mi relevé au potentio pH. mètre •
1 •
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PROFI LS DES SOLS DE LA STATION
,. .
DE L LF."A.C.A NYOMBE -COTE OUEST DE LA RourE
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